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Résumé
Mai 1945. Une terrible guerre s’achève enfin dans les décombres fu-
mants du Reich. Les populations civiles fêtent la victoire. L’heure est à 
la liesse. Mais la défaite de l’Allemagne nazie n’ouvre pas sur des lende-
mains qui chantent. L’Europe dévastée doit se reconstruire, panser ses 
plaies et éliminer les séquelles d’un conflit interminable et barbare, tout 
en dessinant les contours du futur.
 
Mais en 1945, l’Europe est un continent de réfugiés. Des millions 
d’hommes et de femmes déportés, internés ou soumis au travail forcé, 
attendent des semaines, voire des mois, le retour dans leur terre natale. 
Des millions d’Allemands, chassés par les pouvoirs qui s’installent en 
Hongrie, Pologne et Tchécoslovaquie, se jettent sur les routes ou se 
retrouvent parqués dans des camps. Des milliers de Juifs survivants 
refusent de retourner dans leur pays d’origine pour tenter de gagner 
la Palestine. Des milliers d’orphelins arpentent les cités dévastées.  
11 millions de prisonniers de guerre allemands sont internés dans toute 
l’Europe sans savoir ce qui les attend.
 
Si à l’Ouest les peuples voient leur vie quotidienne se rétablir progres-
sivement sur des bases démocratiques nouvelles, à l’Est, ils craignent 
qu’un totalitarisme ne chasse l’autre. Car de Belgrade à Bucarest, de 
Prague à Budapest, les communistes s’emparent du pouvoir souvent 
par le sang.  Au national-socialisme se substitue la loi d’airain du stali-
nisme.
 
L’Europe de l’après-guerre ne connaîtra pas immédiatement la pros-
périté et la tolérance. Elle ne marchera pas non plus d’un pas uni vers 
l’harmonie. En cinq brèves années, les sphères d’influences des deux 
grands alliés d’hier vont recouvrir le continent et le figer pour les cinq 
décennies suivantes.
 
Cinq années marquées par des événements fondateurs : la Libération, 
la création de l’ONU, les procès de Nuremberg, le plan Marshall, le coup 
de Prague, le discours de Fulton, l’expulsion des minorités allemandes, 
le changement des frontières, le blocus de Berlin, la division de l’Alle-
magne... Cinq années pour que le monde, qui espérait une paix durable, 
se retrouve au bord d’un conflit qui risque à tout moment de le replonger 
dans l’apocalypse.
 
Au milieu de la tourmente, entre les décisions des grands – Staline, Tru-
man, Churchill ou de Gaulle –, les peuples, des millions d’être anonymes 
et ordinaires, force motrice de l’histoire, ne seront au fond que les jouets 
des grandes puissances.

Avant-premières :
- Pour la première fois, une salle de cinéma digitale a été créée 
pour découvrir en simultané et en avant-première ce film do-
cumentaire. Cette salle online sera accessible, dès le 2 mai 
prochain, à 700 internautes ayant obtenu un accès exclusif (lo-
gin / mot de passe individuels). 
- France Télévisions organise avec Cinétévé une série 
d’avant-premières dans différentes capitales étrangères – 
Berlin, Bruxelles, Budapest, Londres, Moscou, Washington 
– et plusieurs villes de France – Paris, Belfort, Blois, Caen, 
Reims, Limoges, Lyon, Orléans, Saint-Omer…

Spéciale 8 mai :
La rédaction de France 2 prend l’antenne le 8 mai pour com-
mémorer le 71e anniversaire de la capitulation allemande. 
Dès 9h45, Marie Drucker sera aux commandes d’une édi-
tion spéciale. À ses côtés : Fabrice d’Almeida, historien, 
Pierre Servent, spécialiste des questions militaires, et Na-
thalie Saint-Cricq, chef du service politique. Les équipes de 
France  2 vous feront vivre en direct les cérémonies sous 
l’arc de triomphe présidées par François Hollande et racon-
teront de l’intérieur l’histoire de la signature, à Reims et à 
Berlin, de l’acte qui a mis fin à six ans de cauchemar.



8 mai
Capitulation de l’Allemagne nazie. Les 
Alliés s’installent dans leurs quatre 
zones d’occupation.

Mai à septembre
L’Agence des Nations unies (UNRRA) 
participe au rapatriement de 7 millions 
de personnes.

26 juin
Signature à San Francisco de la Charte 
des Nations unies, qui entre en vigueur 
le 24 octobre.

16 juillet
Premier essai atomique américain 
(bombe Trinity).

17 juillet au 2 août
Conférence de Potsdam.

6 et 9 août
Les Américains larguent deux bombes 
atomiques sur Hiroshima et Nagasaki.

4 et 19 octobre
Ordonnances assurant la création de la 
Sécurité sociale française.

20 novembre
Ouverture du procès de Nuremberg.

5 mars
Discours de Churchill à Fulton, au cours 
duquel il annonce le rideau de fer en 
Europe.

Mai
Les partis communistes commencent à 
s’implanter en Europe de l’Est.

2 juin
Abolition de la monarchie en Italie.

5 juillet
Instauration du National Health Service 
en Grande-Bretagne.

27 octobre
Constitution de la IVe République fran-
çaise.

19 novembre
Le PC prend le pouvoir en Roumanie.

Janvier 
Début d’une série d’importantes grèves 
en France.

12 mars 
Truman énonce la doctrine du Contain-
ment.

31 mai 
Le Premier ministre hongrois Ferenc 
Nagy est contraint à la démission.

5 juin 
Le général George Marshall présente 
son plan pour la reconstruction de 
l’Europe.

Juillet 
Scandale de l’Exodus.

22 septembre 
Proclamation de la doctrine Jdanov en 
URSS.

5 octobre 
Création du Kominform, organisation 
centrale des PC européens.

21 novembre 
Le communiste Georgi Dimitrov devient 
chef du gouvernement bulgare.

30 décembre 
En Roumanie, le roi Michel est contraint 
d’abdiquer.

25 février 
Coup de Prague.
 
17 mars 
Accord d’assistance mutuelle en cas 
d’agression entre la Grande-Bretagne, 
les pays du Benelux et la France.
 
3 avril 
Le plan Marshall est adopté par le 
Congrès américain.
 
14 mai 
Création de l’État d’Israël.
 
14 juin 
En Tchécoslovaquie, le communiste 
Klement Gottwald est élu avec 90 % 
des voix.
 
20 juin 
Création du Deutsche Mark à l’intérieur 
de la zone occidentale allemande.
 
23 juin 
Début du blocus de Berlin.
 
6 septembre 
En Allemagne, des communistes tentent 
de s’emparer des bâtiments officiels ; 
300 000 Berlinois de l’Ouest protestent 
en réaction devant le Reichstag.

4 avril 
Conclusion du pacte de l’Atlantique et 
naissance de l’OTAN.
 
12 mai 
Staline lève le blocus de Berlin.
 
23 mai 
Entrée en vigueur de la loi fondamentale 
de la République Fédérale d’Allemagne.
 
29 août 
Premier essai atomique soviétique.
 
7 octobre 
Naissance de la République Démocra-
tique d’Allemagne.

1945 1946 1947 1948 1949



Note d’intention
Notre propos vise à plonger le spectateur au cœur de l’Europe de l’après-
guerre : de l’euphorie de la victoire en 1945 à l’instauration du rideau de 
fer en 1949. Cette dernière année marque non seulement la division de 
l’Allemagne, mais également la naissance de l’OTAN et le premier essai 
nucléaire soviétique réussi, soit le vrai début de la guerre froide.
 
Le choix de ces bornes temporelles nous permet également d’appor-
ter une vision nouvelle de cette période et de propo-
ser une lecture différente de celle communément 
admise. Car l’histoire de l’après-guerre n’est pas 
seulement celle de la reconstruction. C’est d’abord 
l’histoire de l’un des plus grands mouvements de po-
pulation auxquels le monde n’ait jamais assisté. De 
ce chaos va émerger un nouvel ordre mondial qui 
finira par apporter la stabilité à une génération brisée. 
Une période cruciale et tumultueuse, traversée par 
de multiples tensions, des règlements de comptes, 
des injustices mais aussi des aspirations. La renais-
sance d’un continent dévasté prend du temps et em-
prunte parfois des chemins inattendus. Celle de l’Europe s’est teintée 
de douleur, mais a aussi enflammé l’espérance.
 
En revisitant cette période trouble et méconnue de notre histoire récente, 
notre objectif est de porter un regard tout en compréhension et en émo-
tion sur cinq années charnières du XXe siècle dont notre monde contem-
porain est issu. Cinq années décisives pour comprendre ce qui s’est réel-
lement joué au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, sur le Vieux 
Continent, avant que ne s’abatte le rideau de fer.
 
L’émergence de la guerre froide est le fruit d’un processus, non d’une dé-
cision brutalement imposée. C’est justement ce processus qui s’étend de 
1945 à 1949 que nous proposons de saisir. Ces cinq années, où la lente 
dégradation des relations Est-Ouest aboutit à la division de l’Allemagne et 
à la partition de Berlin. Berlin où tout avait commencé... De Berlin à Berlin...
 
Il s’agit donc dans un premier temps de faire émerger la violence et le 
chaos des années ayant succédé à la guerre, un épisode négligé qui 
reste encore tabou. Dans le sillage de la défaite d’Hitler, des vagues de 
représailles ont balayé toutes les strates de la société européenne. Des 
nations ont été dépouillées d’une partie de leurs territoires et de leurs ac-
tifs, des gouvernements ont connu des purges, des communautés en-
tières ont été terrorisées par certains vainqueurs. Loin de faire table rase, 
l’après-guerre a attisé – voire créé – les griefs et les tensions entre com-
munautés, entre nations, qui s’étaient tus durant le conflit…

 
En effet, à l’issue de la défaite de l’Allemagne nazie, pour des dizaines, 
voire des centaines de millions d’Européens, la fin de la guerre annonce 
seulement le passage d’un cauchemar à l’autre. Partagé entre soif de 
vengeance et survie, le quotidien des prisonniers, déportés, combat-
tants, personnes déplacées et populations civiles dresse le tableau 
impitoyable d’une Europe profondément traumatisée qui va, plusieurs 

années durant, osciller entre vengeance et oubli, soif 
d’identité et désir d’universel.
 
Aussi, par-delà les horreurs et les abus commis, il s’agit 
de dresser la fresque d’un continent physiquement et 
moralement brisé après la fin du second conflit mon-
dial. Avec 40 millions de morts, un nombre incalculable 
de villes rasées ou réduites à l’état de squelettes, une 
économie en berne, des institutions à réinventer sur des 
bases nouvelles et une population au bord de la famine, 
notre proposition de film met l’accent sur une réalité très 
éloignée des légendes dorées qui louent le redresse-

ment miraculeux de l’Europe et exaltent les unités nationales ressou-
dées au sortir de la grande épreuve. La reconstruction de l’Europe a 
débuté au milieu de nombreux problèmes à résoudre, elle fut longue à 
se mettre en place, le continent n’a pas ressurgi tel un phénix renaissant 
de ses cendres. 
 
Si bien des films retracent ces années sur un plan national, un autre 
aspect innovant du film est de considérer l’Europe comme un seul ter-
ritoire, le théâtre aux multiples décors d’un seul et unique drame. Une 
façon de donner à voir le caractère universel des blessures endurées 
par les peuples, comme leurs aspirations profondes, et de brosser un 
portrait cru de cette Europe libérée pour interroger ce que la « sortie de 
la guerre » a, en vérité, signifié.
 
Ainsi, par la richesse des situations évoquées et la diversité des par-
cours convoqués, les téléspectateurs pourront découvrir les similitudes 
comme les différences des destinées contrastées de leurs voisins, en 
regard de ce qu’ils ont vécu à l’intérieur de leurs frontières.
 
Enfin, une dernière originalité de notre démarche est de considérer l’as-
pect humain et personnel comme l’élément fondamental de la narra-
tion, les événements historiques ou géopolitiques n’en dessinant que la 
trame de fond. L’enjeu a donc été de bâtir un récit filmique en privilégiant 
des mémoires individuelles dont la somme compose in fine une grande 
histoire collective.

 

Olivier Wieviorka
et David Korn-Brzoza

En effet, à l’issue de la 
défaite de l’Allemagne 
nazie, pour des dizaines, 
voire des centaines de 
millions d’Européens, la 
fin de la guerre annonce 
seulement le passage 
d’un cauchemar à l’autre.

Interview des auteurs

https://youtu.be/fpgoyFNBEzs


De l’exil au retour
40 millions de personnes sont dépla-
cées contre leur volonté dans l’Europe 
entière. 2 millions de Russes, 1 million de 
Polonais, 330 000 Tchèques et 1 750 000 
Baltes partent vers l’Est.
2 millions de Français, 570 000 Belges, 
400 000 Hollandais et 420 000 Italiens 
vont vers l’Ouest… 1,5 million de per-
sonnes sont rapatriées en France par le 
ministère des Prisonniers, en moins de 
100 jours. 900 orphelins survivants de 
Buchenwald partent en quête d’une terre 
d’accueil. 4 500 réfugiés embarquent à 
bord de l’Exodus 47 espérant gagner la 
Palestine.

Derrière les barbelés
11 millions de prisonniers de guerre alle-
mands et italiens sont aux mains des Al-
liés. 3 155 000 millions sont capturés par 
l’Armée rouge, plus du tiers meurent en 
captivité. 3,8 millions sont capturés par 
les Américains, 3,7 millions par les Bri-
tanniques, 250 000 par les Français.
750 000 prisonniers allemands sont em-
ployés à la reconstruction de la France et 
au déminage des côtes. 
 
La menace atomique
La première bombe atomique, Trinity, 
explose au Nouveau-Mexique le 16 juillet 
1945 en libérant une puissance équiva-
lente à 20 000 tonnes de TNT. À Hiro-
shima et Nagasaki, les 6 et 9 août 1945, 
le feu nucléaire anéantit en quelques mi-
nutes plus de 150 000 Japonais.

Soif de vengeance
265 Belges, 9 000 Français et entre 
12 000 et 20 000 Italiens sont exécutés 
pour collaboration : en Hollande, c’est un 
rapport de 1/100 000 habitants, 3/100 000 
en Belgique, plus de 22/100 000 en 
France et de 26 à 44/100 000 en Italie.
20 000 Françaises se font raser la tête 
au titre de sanction pour collaboration.

L’imbroglio allemand 
21 dirigeants nazis sont jugés à Nurem-
berg. En un an, 400 audiences donnent 
lieu à 1 600 pages de procès-verbaux et 
mobilisent 100 témoins et 3 000 tonnes 
de documents.
 
Nettoyage ethnique
12 millions  de personnes d’origine alle-
mande doivent converger de l’Est vers 
l’Allemagne. 7 millions viennent des terres 
rattachées à la nouvelle Pologne, près de 
3 millions de Tchécoslovaquie. 42 Juifs 
sont tués et 80 autres blessés lors d’un 
pogrom à Kielce, à 200 km de Varsovie. 
Plus de 200 000 Juifs fuient la Pologne vers 
l’Ouest, 18 000 fuient la Hongrie, 19 000 la 
Roumanie… 70 000 personnes périssent 
sous le régime de Tito en Yougoslavie. 
50 000 personnes trouvent la mort en 
Grèce dans la guerre civile qui dresse les 
communistes contre les royalistes.

Une stalinisation à pas comptés  
1 000 magistrats sont éliminés en Rou-
manie. 70 %, 80 %, 89 %, 96 % : scores 
électoraux réalisés (par truchement) par 
les communistes et leurs alliés, respecti-
vement en Bulgarie (octobre 1946), Rou-
manie (novembre 1946), Pologne (janvier 
1947), Tchécoslovaquie (mai 1948) et 
Hongrie (mai 1949). 

Endiguement 
12 milliards de dollars de l’époque, 1/6 
sous forme de prêts et 5/6 sous forme 
de dons, sont destinés à relancer les 
économies du Vieux Continent et à endi-
guer le communisme, entre 1947 et 1951.   

Au cœur de l’orage
2 millions de Berlinois doivent être ra-
vitaillés lors du blocus qui dure 11 mois. 
278 000 vols sont assurés par les Alliés 
pour ravitailler Berlin Ouest. Ce sont 420 
avions chaque jour qui décollent toutes 
les 4 minutes et transportent au total 
2,11 millions de tonnes de ravitaillement 
– dont 67 % de charbon, 24 % de denrées 
alimentaires, 9 % de matières premières. 
Plus de 70 pilotes y perdent la vie.

Une victoire pleine de larmes
La Seconde Guerre mondiale a fait entre 35 et 40 millions de victimes 
directes, dont environ 27 millions de Soviétiques, 4,5 millions de soldats 
et 1,5 million de civils allemands, plus de 6 millions de Polonais, 1 million 
de Yougoslaves, 500 000 Français, 450 000 Hongrois, 410 000 Grecs, 
310 000 Italiens, 300 000 Britanniques, 210 000 Hollandais, 86 000 
Belges...

6 millions de Juifs ont été exterminés, seuls 2 % ont échappé à l’extermi-
nation programmée. La guerre a fait plus d’un million d’orphelins. Plus de 
2 millions d’Allemandes ont été violées par l’Armée rouge à la Libération…
 
70 000 villes et villages ont été anéantis en Union soviétique. 32 000 
usines y sont détruites. 3,6 millions de logements allemands ont été 
ravagés, soit un cinquième du total. 18 à 20 millions d’Allemands se re-
trouvent sans toit, tout comme 10 millions d’Ukrainiens… Varsovie est à 
90 % détruite. 60 % du réseau de transport hollandais est hors d’usage. 
La France et la Yougoslavie ont perdu 77 % de leurs locomotives… 

Soviétiques

Allemands

Polonais

yougoslaves Français hongrois

grecs italiens hollandais UK

Victimes par nationnalité



Quand les Allemands 
reconstruisaient la France
Entre 1945 et 1948, près d’un million de 
prisonniers de guerre allemands sont 
détenus en France et participent à la 
reconstruction du pays. Pour la première 
fois, ils racontent.

52’
Diffusé dans « Infrarouge » 
Un film de Fabien Théofilakis et Philippe 
Tourancheau. Réalisé par Philippe Tou-
rancheau. Commentaire écrit avec la colla-
boration de Jean-Yves Le Naour. Conseiller 
historique : Fabien Théofilakis. Commen-
taire dit par Mohamed Rouabhi. Avec Wer-
ner Brandt, Ekkehard Guhr, Christof Hey-
duck, Dieter Lanz, Erich Oetheimer,  Kurt 
Püschel, Werner Schneider, Françoise 
Monet-Dumoulin, Marie-Madeleine Tas-
sel. Produit par Cinétévé / Fabienne Ser-
van-Schreiber et Lucie Pastor. Avec la par-
ticipation de France Télévisions, du CNC, 
du ministère de la Défense / Secrétariat gé-
néral pour l’administration / Direction de la 
mémoire, du patrimoine et des archives, de 
ARD, RTS, Histoire, et Saarländischer Run-
dfunk. Unité documentaires de France 2 : 
Catherine Alvaresse et Barbara Hurel

« Nous traitons les Juifs comme le faisaient 
les nazis, à ceci près que nous ne les 
exterminons pas. Ils sont massés dans des 
camps sous la garde de nos armées au lieu 
des troupes SS. On en vient à se demander si, 
en voyant cela, le peuple allemand ne risque 
pas de nous soupçonner de poursuivre ou 
du moins d’excuser la politique nazie. »

Earl Harrison
Juge américain, qui transmet un rapport 

au président américain Harry Truman sur 
le traitement réservé aux Juifs, 

en août 1945 

« Je suis parti à Moscou comme ministre 
d’un État libre, je reviens comme un vassal 
de Moscou. »

Jan Masaryk
Ministre des Affaires étrangères 

de Tchécoslovaquie, cité par François 
Fejtö, Histoire des démocraties populaires, 

Le Seuil, p. 184, 1979 

« De Stettin dans la Baltique jusqu’à Trieste 
dans l’Adriatique, un rideau de fer est 
descendu à travers le continent. »

Winston Churchill
Discours prononcé à Fulton, 5 mars 1946

« Les germes des régimes totalitaires sont 
nourris par la misère et le besoin. Ils se 
répandent et grandissent dans la mauvaise 
terre de la pauvreté et de la guerre civile. 
Ils parviennent à maturité lorsqu’un peuple 
voit mourir l’espoir d’une vie meilleure. 
Nous devons faire en sorte que cet espoir 
demeure vivant. Les peuples libres de la 
terre attendent de nous que nous les aidions 
à conserver leur liberté. Si nous manquons 
à notre rôle directeur, nous pourrons par là 
même mettre en péril la paix du monde, et 
nous porterons certainement atteinte aux 
intérêts de notre propre pays. »

Harry Truman
Message au Congrès pour recommander 

une aide à la Grèce et à la Turquie, 
Doctrine Truman, 12 mars 1947

« Voilà l’avenir de l’Allemagne ! Un affreux 
soldat américain et une pute allemande. » 

Des Allemands
Cité par Stig Dagerman dans L’Europe en 

ruines, textes choisis et présentés par Hans 
Magnus Enzensberger, Actes Sud, p. 258, 1995 

« Les peuples libérés sont le matériau le 
plus combustible du monde. » 

Tiré d’un mémorandum
Rédigé par Dean Acheson pour Harry 
Hopkins, cité par Keith Lowe, L’Europe 

barbare. 1945-1950, Perrin, 2013

« En Ukraine, il n’y a plus de Juifs. Nulle part 
vous ne verrez plus de fillettes aux yeux 
noirs emplis de larmes ; vous n’entendrez 
plus la voix peinée d’une vieille femme ; tout 
est silence. Tout est immobile. Un peuple 
entier a été assassiné avec la dernière 
brutalité. » 

Vassili Grossman
Journaliste à L’Étoile rouge, cité par Keith 

Lowe, L’Europe barbare, 1945-1950, 
Perrin, 2013

« La joie ne venait pas car nous avions 
ramené trop de morts avec nous. »

Louise Alcan
Ancienne déportée, citée par Henri Amouroux, 
La Grande Histoire des Français sous l’Occu-

pation, tome X, Robert Laffont, 1993

France 2 proposera 
en diffusion la même 
semaine qu’Après Hitler :
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